
Fondation Jean-Lesage

Une fondation destinée à mettre en place

des cliniques pour les cancéreux en phase

terminale verra le jour très bientôt, an-

nonce une nouvelle du Devoir.
La fondation portera le nom d'un

ancien premier ministre du Québec dé-

cédé le 12 décembre dernier des suites

d'un cancer du larynx. M. Jean Lesage,

premier ministre du Québec de 1960 a

1966, a été surnommé le père de la

Révolution tranquille.
Comme première réalisation, la fonda-

tion Jean-Lesage se propose de créer à

Québec un établissement d'une quinzaine

de lits à l'intention des personnes attein-

tes de cancer pour lesquelles la science ne

peut rien.

Espoir pour les aphones

Un larynx artificiel mis au point par un

chercheur canadien pourrait redonner la

voix aux milliers de personnes dont l'ap-

pareil vocal a été détruit par le cancer.

Le larynx humain se compose, entre

autres, de deux lames de tissu tendues qui

se dilatent et se contractent sous l'effet

de l'air expulsé des poumons, un peu

comme le font les cordes d'une guitare

lorsqu'elles sont pincées. Les lèvres, la

langue et les dents modulent en mots la

colonne d'air qui monte des poumons.

Le larynx artificiel créé par un cher-

cheur médical, M. John Frederickson,

avec l'aide de l'Unité de développement

des instruments biomédicaux de l'Univer-

sité de Toronto, est constitué d'un disque

en acier inoxydable qui, une fois implanté

à l'arrière de la gorge, compense l'absence

du larynx en émettant ses propres sons.

Une des faces du disque, d'un diamètre

de 3,5 centimètres, est aussi tendue que la

peau d'un tambour et vibre sous l'impul

sion d'un signal électrique déclenché pai

un ensemble de piles transporté dans l

poche de l'utilisateur. En vibrant, lt

disque émet un son qui est modulé par lý

bouche, tout comme un son produi

naturellement. La voix artificielle est san

relief et métallique par rapport à la voi:

humaine normale; de plus, l'appareil n

peut produire qu'une tonalité, en compi

raison de la multitude de tonalités dor

est capable le larynx naturel. Il permE
néanmoins à l'utilisateur de se faire con

prendre.
En 1978, deux volontaires ont fa

l'essai d'un prototype de l'appareil pen-

dant un an. Ce fut un succès, la seule

réserve portant sur les dimensions et le

poids du dispositif (65 grammes).
Le nouveau modèle, qui pèse moins de

la moitié du premier et n'a que cinq

millimètres d'épaisseur, sera testé pendant

un an par six volontaires.

Photographies de l'Arche présentées
aux Archives publiques

L'Arche, foyer communautaire pour han-

dicapés mentaux créé en France par

M. Jean Vlnier, fils d'un ancien gouver-

neur général du Canada, fait l'objet d'une

exposition présentée actuellement à

Ottawa par les Archives publiques du

Canada.

Test pour les médecins

Un spécialiste de l'informatique,
M. Wayne Osbaldeston, a mis au point un

programme informatisé permettant aux

médecins de vérifier leur compétence.
M. Osbaldeston a travaillé en consultation

avec le docteur R.E. Russell, professeur à

l'Université de l'Alberta.
Le Collège royal des médecins et chi-

rurgiens du Canada met les appareils

(terminaux) à la disposition des médecins

qui peuvent faire le test tout seuls. L'on

espère que ceux dont les résultats seront

très faibles s'inscriront à des cours de

recyclage.
Le programme présente plusieurs cas

concrets relatifs à des accidentés. Les

médecins doivent donner leurs diagnos-

tics, puis ils comparent ce qu'ils auraient

fait avec la réponse de l'ordinateur.
M. Osbaldeston, âgé de 34 ans et

originaire d'Edmonton (Alberta), est de

plus conducteur d'ambulance. Son travail

lui a donné l'idée de mettre au point un

programme semblable pour les personnes

oeuvrant dans le domaine paramédical.
Avec des ordinateurs sur le lieu même

de leur travail, déclare M. Osbaldeston, les

pompiers et les conducteurs d'ambulance,

par exemple, pourraient, tout en atten-

dant les appels d'urgence, rafraîchir leurs

connaissances paramédicales.


